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De quoi parlons-nous lorsque nous parlons du corps ? 
De qui plutôt ? Tant il est notoire que « mon corps est pensé en tant qu’il est un corps, mais ma pensée
vient buter contre le fait qu’il est mon corps » (Gabriel Marcel). Est-il d’ailleurs possible de penser le
corps ? Plus encore, le dire, l’écrire ? Serait-ce en ériger un corpus qui soit intelligible, signifiant et
partageable ? Ou porter témoignage de la manière dont un sujet fait siennes ses expériences corpo-
relles, sensations, perceptions et sentiments, tout au long de sa vie. 
Voici donc notre terrain. Un corps. Le corps. Mon corps.
Le corps vient toujours d’ailleurs et ne fait que passer. Il nous excède, nous défie, nous terrifie, nous
enserre de son étreinte et nous abandonne, au cœur de notre vie. Il parle aussi, et son logos parfois
nous déborde. Nous emporte de l’autre côté de nous, nous étrange.
C’est en cet ailleurs que s’origine cette collection, aux frontières de soi. Mais quels lieux du corps
visite-t-elle donc ? Vous l’avez compris, aucun ou peut-être plutôt tous à la fois : elle revendique les
échos multiples que le corps porte, en lui et hors de lui. Métisse, polymorphe, complexe, elle sollicite
inévitablement les sciences de la vie, la biologie, la médecine, la philosophie, l’anthropologie, la
psychologie, la sociologie, la psychanalyse, la politique, l’éthique mais aussi les arts, la culture, l’his-
toire, les religions, les mythes, la littérature... 
Elle ambitionne une position critique – serait-ce un plaidoyer pour une « déconstruction » de la
corporalité – qui ne peut que la mener à penser en quelque sorte ailleurs...
Il faut que le corps aille... Cette collection le suit, au plus près, au plus vrai. À la poursuite de ce qu’il
trame, ce sacré corps. Car, s’il est pour Michel Henry « l’ensemble de nos pouvoirs », le corps, mon
corps, n’en demeure pas moins et toujours et assidûment, le lieu de tous les mystères.  
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Préface

Quelque chose de terrible arrive aux adolescents : soudain leur corps exige
d’eux-mêmes une chose inconnue, les pousse à une rencontre incertaine, les contraint
à renoncer aux satisfactions de l’enfance, brouille constamment toute demande de
tendresse par une excitation envahissante et désorganisante. Le corps fait un bruit
infernal qui risque à chaque instant de leur « prendre la tête » : l’adolescent hésite
souvent entre un renoncement à penser, laissant le corps envahir le champ de la
psyché et une tentative de maîtrise de la bête, tuant ou emprisonnant ce corps dans
un carcan sécuritaire… Si le bébé organise le lien entre le soma et la psyché au
travers d’une intersubjectivité portée par celui ou celle qui le tient dans les bras, le
regarde, lui sourit et lui parle, l’adolescent dans son travail de subjectivation cherche
d’abord à se dégager de cette intersubjectivité ressentie comme une menace pour son
affirmation identitaire. Malheureusement pour lui, et heureusement pour l’huma-
nisation, le corps pubère fait vivre à l’adolescent une brèche insupportable, une
incomplétude, un manque dont il doit s’accommoder : un autre est là, doté d’un
corps tout aussi étrange et inquiétant de par l’attraction qu’il provoque et avec
lequel, bon gré mal gré, il faudra faire… Effectivement, entrer dans l’humanité,
c’est passer de la copulation à la sexualité, de l’impulsion à tuer au désir de faire
mal, en un mot, c’est interposer entre la violence instinctuelle du corps et la réalisa-
tion de l’acte, une pensée pour l’autre, l’attente d’un désir partagé. 

Tout comme chez le bébé ou la femme enceinte, le lien corps-psyché est un enjeu
majeur de l’adolescence, et chaque fois que l’un veut imposer sa loi à l’autre des grin-
cements se produisent, autrement appelés des symptômes. C’est dire l’importance de
la prise en compte de ce lien dans toute évaluation psychopathologique et dans toute
proposition thérapeutique chez un adolescent qui présente des difficultés. De ce point
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de vue, l’approche par la psychomotricité occupe une place privilégiée à cet âge : c’est
le mérite du présent ouvrage de nous le rappeler et surtout de nous en montrer les
ressorts. 

L’auteur, Catherine Potel, est riche d’une expérience clinique déjà longue dans
la prise en charge des adolescents par la psychomotricité et la relaxation. Cette expé-
rience, elle nous en propose un récit, une élaboration et une théorisation au travers
de quatre parties principales : une réflexion sur la psychomotricité d’abord, une
reprise théorique de la notion d’adolescence ensuite, puis un apport concernant les
objets de médiation à prévalence corporelle, enfin une analyse plus détaillée de la
relaxation qu’elle pratique depuis longtemps. Cet ouvrage est d’autant plus le bien-
venu qu’entre adolescence et psychomotricité, les rapports n’ont pas toujours été
évidents, parfois même tout le contraire, empreints d’une défiance certaine. Comme
nous le rappelle fort justement Catherine Potel, cela tient au fait qu’à cet âge, l’ap-
proche corporelle doit toujours naviguer au plus près serré entre l’excitation, la
régression et le passage à l’acte. Mais inversement, quand ces écueils sont négociés, la
psychomotricité peut rendre à l’adolescent tout ou partie de l’indispensable fluidité
entre le geste et la pensée, entre le corps et la psyché. Les situations cliniques qui nous
sont présentées en sont de beaux exemples. Ainsi, à l’adolescence, l’utilisation d’un
médiateur corporel tel que la danse condense tous les enjeux : sensations corporelles,
intégration du rythme, de l’espace, du son, rapport à l’autre, reprise des émotions,
spectacle de soi offert à l’autre, risque narcissique, etc. Par la danse, le corps rede-
vient le messager des émotions de soi et de l’autre, inscrivant le danseur dans un lien
social où se mêlent subtilement régression et élaboration, narcissisme et relation
d’objet… On sait combien les adolescents dans les unités de soins et les institutions
sont à la fois avides et craintifs face à cet engagement de leur corps au vu et au su
de tous. Catherine Potel nous fait toucher du doigt, oserai-je dire, la richesse d’un
travail thérapeutique utilisant, comme elle le fait depuis longtemps, cet objet de
médiation. 
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Prélude

Mon adolescence est passée, presque sans heurt, presque banale. Elle reste
inscrite dans ma mémoire comme une période heureuse. Habitée par la
flamme de la passion, de la danse, de la musique, investie dans une explosion
de multiples amitiés incandescentes où la sexualité n’osait pas encore trop se
risquer à découvert, recherche désespérée de l’amour, cette période de ma vie
me laisse la saveur d’une énergie formidable. Cependant, la luminosité de
mes souvenirs est trouée de quelques ombres noires qui se détachent avec
intensité. 

Ce jour fatal : découverte d’un corps, le mien dans le miroir, que je ne
reconnais plus, que je trouve trop gros, si laid, que je scrute par morceaux,
mes jambes, mes bras, mon nez… Que je n’ose plus habiller de mon seul
collant de danse. L’impression si forte d’une désillusion, d’un désenchante-
ment : on m’a trompée. Je ne suis ni jolie ni mignonne ! Ces mots, tant
entendus dans l’enfance, pris comme vérité (ce qui sort de la bouche des
parents…), se fracassent à grand bruit dans ce miroir que je taperais à coup
de pied si je laissais éclater ma rage… Ou est-ce ma peur ? 
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Malaise soudain quand ma mère, dans la rue, me prend par le bras, dans
une proximité insupportable qui ne semble pas la gêner. Moi, cette proxi-
mité, que je ressens de façon quasi obscène, me pétrifie. 

Disputes, fracas, portes qui claquent, malentendus de mots et de silences.
Les limites parentales à mes exagérations m’étouffent, quand elles m’interdi-
sent de vivre cette excitation folle qui s’empare de moi à certains moments.
Et les doutes, les chagrins, le mal de vivre, les sentiments de solitude,
terribles, qui ne trouvent leur exutoire que dans les feuilles de papier noircies
d’un cahier secret, dans les livres, et dans les confidences à ma meilleure amie.
Le malheur adolescent !

Je n’ai guère eu le loisir de l’oublier, cette adolescence « tranquille » si
banale, puisqu’elle est venue me tarauder très vite : par mon intérêt pour le
symptôme d’anorexie mentale, thème de mon mémoire de fin d’année
d’études, puis quelques années plus tard, dans ma rencontre avec les adoles-
cents de l’hôpital de jour. Depuis, elle a pris tout son relief, non seulement
dans mes années d’analyse, mais aussi dans le retour sur soi obligé que provo-
quent nos enfants qui grandissent, et qui deviennent eux-mêmes adoles-
cents !

Quand on s’occupe d’adolescents en mal d’être, cela aide-t-il de se souve-
nir aussi nettement des émois de sa propre adolescence ? 

Corps brûlant, corps adolescent12
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Introduction

Il a fallu ces cinquante dernières années pour que l’adolescence soit repé-
rée comme une période spécifique de la vie humaine. Traditionnellement,
des rituels à forte valeur symbolique marquaient la fin de l’enfance et l’entrée
dans les responsabilités sociales adultes. Ces rituels qui prenaient, dans
certaines sociétés, forme de rites initiatiques corporels, portaient en eux toute
la valeur symbolique signifiante du passage et, d’une certaine façon, de la
transmission du flambeau, celui de la continuité de l’espèce humaine.

Actuellement dans nos sociétés occidentales, l’adolescence a pris d’autres
couleurs et d’autres valeurs. Elle est reconnue comme étant une période bien
spécifique de la vie, une période de transition qui porte en elle les germes de
la transformation possible, les germes de la passion et de la création, mais
aussi ceux de la destruction et de la violence. 

Mai 68 a eu un impact formidable : pour la première fois, la révolution
prenait naissance au sein de la jeunesse avec suffisamment de force et de verve
pour qu’on puisse croire que la société en serait, par la suite, transformée dans
ses fondements.

Depuis, l’adolescence semble être devenue le paradigme même d’une
société qui repousse toujours plus loin les limites, avec ce que cela suppose
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comme effets positifs et dynamiques, mais avec des effets pervers dont les
conséquences sont parfois désastreuses (manque de repères, positions identi-
ficatoires floues, etc.).

Sur le plan clinique et psychopathologique, les recherches sur cette
période troublée qu’est l’adolescence sont nombreuses du fait même que si
l’adolescence intéresse, elle pose aussi beaucoup de problèmes aux adultes :
violence, sexualité précoce, drogue, sida, autorité, scolarité, transmission du
savoir parfois inversée (dans le maniement des ordinateurs, les jeunes sont
bien plus forts que nous…). Les faits divers scabreux, nombreux et fortement
médiatisés, témoignent d’un malaise, interrogent, fascinent, font peur. 

*
*      *

J’ai travaillé pendant une quinzaine d’années dans un hôpital de jour
pour adolescents 1.

Je n’avais jusque-là aucune expérience de l’adolescence si ce n’est d’avoir
vécu la mienne, puis d’avoir écrit mon mémoire de fin d’études sur l’anorexie
mentale de la jeune fille, sujet vaste et complexe. J’avais aussi effectué un
stage auprès d’adolescentes déficitaires, stage qui m’avait laissé un goût
d’étrangeté, de difficultés, mais aussi de grand intérêt.

Aussi, me voilà confrontée à l’adolescence, avec la spécificité qui est la
mienne : le corps, et qui plus est, le corps en relation.

Pas facile pour une psychomotricienne d’inventer des médiations qui ne
soient pas ressenties, par les adolescents, trop infantiles et régressives. Avec
mes cerceaux, mes ballons, ma capacité à inventer des jeux où le sensoriel
avait une place essentielle, je me sentais un peu inadéquate.

À l’époque, dans les hôpitaux de jour pour adolescents, la psychanalyse
était la référence principale de pensée – une psychanalyse qui ne s’intéressait
pas encore au corps comme elle peut s’y intéresser aujourd’hui – et le corps
avait, par conséquent, une place bien particulière pour ne pas dire restreinte.

En dehors du sport, point de salut ! J’ai donc commencé par là, tout en
ne me sentant pas vraiment à l’aise dans mes baskets ! En effet, je n’avais
aucune compétence sportive personnelle, mon choix de la psychomotricité
résultant de mes goûts pour la musique, la danse, et la psychologie humaine,
mais pas pour le sport !

Corps brûlant, corps adolescent14

1. Il s’agit de l’hôpital de jour du centre Étienne-Marcel à Paris.
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